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DÉROULEMENT 
La. Venue. Du. Fils. De. l’Homme  

 
 
- Accueil et indications pour le chant  -  Muguette L. 
- Orgue 
- Procession des enfants, venant de l’arrière de l’église 

- Ils portent les 4 bougies de l’avent 
- Musique d’orgue durant la procession,  
- Les enfants sont accueillis par celui qui fait l’introduction 
- Lecture de la prière d’ouverture par un enfant/ado.  
- Un enfant allume la première bougie   

- Introduction : Bienvenue aux enfants. L’avent introduit un temps 
nouveau. (Une année liturgique nouvelle). Temps de réflexion. Temps 
d’attente et d’espoir. Notre religion est une option d’espérance. 
Présentation des billets qui sont distribués dans les bancs et où les 
personnes peuvent inscrire leurs attentes et leurs raisons d’espérer. (Simon 
Paré). 

 
- Chant d’ouverture   -    Muguette L. 
 
- Première lecture :   Jr 33, 14-16 ;   
- Psaume chanté  -  24(25) Vers toi, Seigneur, j’élève mon âme -Muguette ; 
- Pause de silence ; 
 
- Évangile : Lc 21, 25-28.34-36 – La venue du fils de l’homme   ;  
 
- Homélie : Raisons d’espérer. Vision du bonheur, accomplir la promesse 

du bonheur. Paradoxe : l’évangile de la fin du monde introduit la venue de 
Jésus, et il vient comme un enfant. Dieu a pris le monde comme il était, 
avec ses violences et ses injustices, Dieu est venu avec l’innocence de 
l’enfance nous enseigner le chemin du salut.  Jacques Tellier,  

 
- Pause de silence 
- Orgue  
- Entrée des enfants : les enfants apportent le pain et le vin.  
 
- Prière eucharistique   -  

- Intentions de prières : (Adaptation des intentions de 1997). Pour 
les gens qui n’ont plus d’espoir, pour les victimes des violences. 
Elles sont lues à la fois par un adulte (qui présente la réalité du 
monde) et un enfant (qui parle d’une présence salvatrice).    



 
- Invitatoire au Notre Père 
- Notre Père chanté 
 
- Fraction du pain 
 
- Invitatoire à la communion   
- Chant de communion  - Muguette L. 
- Après la communion  - Th. 3, 12-13 ; (ou autre texte sur l’espérance) 
 
- Avis 
- Bénédiction finale :     
- On recueille à l’autel et aux portes de l’église les billets indiquant les 

attentes et les raisons d’espérer. Ils serviront à préparer les intentions de 
prière et pour ceux qui le veulent, seront publiées dans Étapes ; 
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QUATRE BOUGIES 
 
Pour supprimer  
le sombre manteau d’obscurité 
qui parfois recouvre le monde 
et même le cœur des humains, 
Seigneur,  
et qui empêche de te voir, 
je vais préparer quatre bougies. 
Je les poserai aux quatre coins de la terre 
pour tout éclairer : 
au Nord, au Sud, à l’Est, à l’Ouest,  
en haut, en bas, à gauche et à droite.  
Ainsi, les habitants de la terre 
pourront te voir et t’accueillir. 
 
Pour te montrer, Seigneur,   
combien je t’attends,  
je vais préparer mes quatre bougies,  
je les allumerai une à une 
au long des quatre semaines de l’Avent. 
 

(on allume la première bougie de l’Avent) 
 
La première bougie 
sera la lumière de mon sourire  
offert à tous, chaque jour,  
comme un cadeau,  
car toi, Seigneur, tu viens  
pour la joie de tous.    
 
 



NOTES POUR L’INTRODUCTION 
 
 
Les enfants viennent d’apporter le chandelier de l’Avent et d’allumer la première bougie. Et 
vous l’avez compris, ce n’est pas par hasard qu’on les associe à cette période. Les enfants 
représente l’avenir, ils feront l’avenir. Pour nous tous, parents ou non, ils représentent la 
confiance dans la vie. Pour nous, ils sont des raisons d’espérer.  
 
L’Avent nous fait recommencer le cycle de la liturgie, Il introduit un temps de réflexion, sur 
nos espoirs, sur ce que nous attendons de la vie. Sur ce qui nous fait espérer. C’est un temps 
qui nous conduira jusqu’à Noël. Pour y fêter l’incarnation de la parole de Dieu, de notre 
espérance.  
 
Notre religion est une religion qui croit en la valeur de chaque être humain. Notre religion est 
une religion de l’espérance. Il n’est pas toujours facile d’espérer dans le monde où nous 
vivons. Tous les jours, la télévision nous déverse des images de violence, de guerres, de 
détresse personnelle. Une vision pessimiste du monde. 
 
Mais en fouillant au fond de nous-mêmes, nous allons y découvrir des raisons d’espérer. Des 
attentes secrètes ou des espoirs tout à fait conscients.   
 
C’est la raison d’être de ces petits papiers que vous avez déjà trouvés dans vos bancs. Ceux 
qui le veulent peuvent y inscrire les raisons qui les portent à espérer, leurs attentes. On s’en 
inspirera pour préparer les célébrations qui nous mèneront jusqu’à Noël.  
 
On recueillera ces billets dans des paniers posés sur l’autel et aux portes de l’église, en guise 
de prière. Nous aimerions en publier dans notre bulletin Étapes, mais seulement si l’auteur le 
désire. Si c’est votre cas, indiquez-le sur le billet par les mots : à publier.  
 
Pour aujourd’hui, l’évangile que nous allons méditer est un texte inquiétant : il décrit la fin du 
monde : à la fois la vision d’un monde en désagrégation et un appel à la pénitence. Il sera 
précédé par une méditation plus optimiste de Jérémie. Ces textes ne sont pas aussi loin de 
notre monde qu’il puisse paraître à première vue.        
 
Bonne célébration. 
 
 



FORMULAIRE 
du 1er dimanche de l’Avent  

(année c) 
 
 
1. OUVERTURE 
1.1 Accueil et indication du chant  -  Muguette L. 
1.2 Orgue  
1.3 Procession des enfants, venant de l’arrière de l’église 

- Ils portent les 4 bougies de l’avent 
- Musique d’orgue durant la procession,  
- Les enfants sont accueillis par celui qui fait l’introduction 
- Lecture de la prière d’ouverture par un enfant/ado.  
- Un enfant allume la première bougie   

1.4 Introduction : Bienvenue aux enfants. L’avent introduit un temps nouveau. 
(Une année liturgique nouvelle). Temps de réflexion. Temps d’attente et 
d’espoir. Notre religion est une option d’espérance. Présentation des billets 
qui sont distribués dans les bancs et où les personnes peuvent inscrire leurs 
attentes et leurs raisons d’espérer. (Gérard Bélanger). 

1.5 Chant d’ouverture   -    Muguette L. 
1.6 Après le chant : Sortie des enfants pour se rendre au lieu de leur liturgie de 

la parole.  
 
 
2.0 LITURGIE DE LA PAROLE 
2.1  Première lecture :   Jr 33, 14-16 ;   
2.2 Psaume chanté  -  24(25) Vers toi, Seigneur, j’élève mon âme -Muguette ; 
2.3 Pause de silence ; 
2.4 Évangile : Lc 21, 25-28.34-36 – La venue du fils de l’homme   ;  
2.5 Homélie : Raisons d’espérer. Vision du bonheur, accomplir la promesse du 

bonheur. Paradoxe : l’évangile de la fin du monde introduit la venue de 
Jésus, et il vient comme un enfant. Dieu a pris le monde comme il était, 
avec ses violences et ses injustices, Dieu est venu avec l’innocence de 
l’enfance nous enseigner le chemin du salut.  Simon Paré, en remplacement 
de Jacques Tellier,  

2.6 Pause de silence 
2.7 Orgue 
 
 
 



3.0 LITURGIE DE L’EUCHARISTIE 
3.1 Accueil des enfants : les enfants apportent une corbeille de pain et une 

coupe de vin.  
 
3.2 Prière sur les offrandes et l’assemblée   
 

Voici, Seigneur, apporté par les enfants  
le pain et le vin  
qui deviendront les signes  
de la présence de ton Fils parmi nous. 

Que notre action de grâce s’élève vers toi 
comme le chant d’une grande famille rassemblée par Jésus, 
notre frère et notre seigneur,  
aujourd’hui et pour les siècles.  

    
3.3  Prière eucharistique   -  
  
 D’année en année, 
 Dieu notre Père, 
 de jour en jour, 

nous n’arrêterons donc jamais  
de découvrir qui tu es parmi nous ! 

 
 Par ce temps de l’Avent, 
 tu nous fais partager la grande attente 
 de ton peuple d’hier, 
 
 Tu remets devant nos yeux  
 l’extraordinaire richesse  
 que tu anticipais pour nous  
 dans la venue de Jésus 
 
 Et tu nous redis par lui 
 ton désir de toujours : 
 que nous ayons la vie  
 et que nous l’ayons en abondance. 
 
 Notre vie n’est pas sans pauvreté, 
 mais ton désir est là  
 et le jour vient 
 où nous n’aurons pas assez 
 des voix de toute la création 
 pour t’acclamer : 



   Acclamation 
 
 Seigneur notre Dieu, 
 comme une mère,  
 comme un père,  
 aux moments les plus beaux du don d’eux-mêmes  
 pour les enfants de leur amour, 
 tu nous as façonnés de tes mains 

pour que nous devenions pleinement nous-mêmes, 
 et chaque jour c’est ta joie 
 que nous cherchions à l’être. 
 
 Aussi, quand Jésus est apparu parmi nous, 
 lui ton envoyé, ton prophète, 

s’est-il fait  
   l’image de ton cœur, 
 la parole de ton désir,  
 le geste de ta grâce. 
 En rien, il ne s’est recherché lui-même ; 
 toujours, il a été pour nous. 
 
 Aux aveugles, il a redonné la vue, 
 aux opprimés, la délivrance ; 
 aux pauvres, il a porté la bonne nouvelle attendue, 
 à la multitude des vivants, l’espoir d’une vie totale 
 par delà toutes les morts. 
 
 Et au soir du dernier repas  
 partagé avec ses disciples, 
 à la veille de donner  
 le plus grand signe de son attachement, 
 Jésus lui-même dit 
 en leur présentant le pain de l’action de grâce ; 

prenez et mangez, 
  ceci est mon corps livré pour vous. 
 
 Après avoir prononcé la bénédiction  
 sur la coupe, 
 Jésus dit encore : 
 prenez et buvez-en tous, 
 car ceci est la coupe de mon sang, 
 le sang de l’alliance nouvelle et éternelle, 
 qui sera versé pour vous et pour la multitude  



 en pardon des péchés. 
 
 Telle sera votre eucharistie 
 pour faire mémoire de moi.  
 

Anamnèse     
 
 Père, 
 tu étais avec Jésus 
 et tu l’as accompagné jusqu’au bout.  
 c’est toi qui l’as ressuscité des morts  
 et tu l’as rappelé auprès de toi, 
 lui, ton propre fils. 
 Et c’est toi encore qui, par ton Esprit, 
 fais de ce pain et de ce vin  
 les signes du don de sa vie pour nous. 
 
 Aussi, du milieu de cette vie difficile 
 et parfois obscure jusqu’à perdre sens,  
 le souvenir de ton Fils 
 nous garde-t-il tourné vers lui : 
 
 Devant tout ce que tu fais pour nous, Père, 
 avons-nous encore besoin de te supplier ? 
 en te rappelant ce que nous attendons de toi, 
 nous t’offrirons au moins nos désirs  
 par notre bouche et aussi par celle de nos enfants.  
 Que ton Esprit les habite.   
 
   Intentions  
 
 

- Intentions de prières : (Adaptation des intentions de 1997). Pour 
les gens qui n’ont plus d’espoir, pour les victimes des violences. 
Elles sont lues à la fois par un adulte (qui présente la réalité du 
monde) et un enfant (qui parle d’une présence salvatrice).    

 
 Le jour où notre vie, Père, 
 sera pleinement accordée à nos prières, 
 c’est tout notre être qui sera louange à la gloire de ton Nom 
 et qui te redira cette parole déjà présente en nous : 
 Par Jésus, avec lui et en lui, 
 à toi, Dieu le père tout puissant, 



 dans l’unité du Saint-Esprit, 
 tout honneur et toute gloire 
 pour les siècles des siècles. Alléluia. Amen. 
 
 
 
3.4  Invitatoire au Notre Père 
 
3.5 Notre Père chanté 
 
3.6 Fraction du pain 
 
3.7 Invitatoire à la communion   
 
3.8 Chant de communion  - Muguette L. 
 
3.9 Après la communion  - Th. 3, 12-13 ; (ou autre texte sur l’espérance) 
 
3.10   Avis 
 
3.11   Bénédiction finale :     
 
3.12   Orgue 
 
On recueille à l’autel et aux portes de l’église les billets indiquant les attentes et 
les raisons d’espérer. Ils serviront à préparer les intentions de prière de l’Avent 
et de Noël. Pour ceux qui y consentent, elles seront publiées dans Étapes. 
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Dieu a pris le monde comme il l’était  
il y est venu avec l’innocence de l’enfance. 

 
 

   es textes que nous venons de lire sont des textes terribles. (1) Ils ont été inspirés par 
   la situation politique tendue de la Palestine dans laquelle à vécu Jésus. D’ailleurs,  
   cette situation politique va très mal finir. Quelques années après la mort de Jésus, les 

Romains viendront écraser la révolte des Juifs. Ils vont raser Jérusalem, démolir le temple, 
déporter la population, crucifier  un grand nombre de Juifs ou les réduire à l’esclavage. 
Comme c’était normal de le faire à l’époque.  
 
C’est dans ce monde que Dieu a envoyé son fils, Jésus. Et il y est venu non pas comme un 
conquérant, mais comme un enfant. Un enfant désarmé, avec toute la naïveté et l’ouverture 
d’un enfant. C’est déjà un signe, c’est une approche confiante et pacifique devant les 
problèmes du monde. 
 
Jésus est venu dans un monde de violence et d’injustice. Un monde où les plus forts font la loi 
et où l’autorité romaine elle-même est cynique. On connaît le commentaire désabusé de 
Pilate, qui disait : « Qu’est-ce que la vérité ? » Poser la question, insinuait-il, c’est déjà y 
répondre. Il n’y a pas de vérité, chacun obéit à ses intérêts égoïstes, chacun plie devant les 
puissants. Et s’il n’y a pas de vérité, il ne saurait y avoir de justice, c’est bien clair.  
 

* * * * * * 
 
 

 ésus est né dans ce monde. Un enfant démuni, né dans une famille modeste. Il n’est  
 pas venu conquérir le monde par les armes, par la puissance. Le message était très  
 clair dans ses enseignements. Le message a beaucoup de peine à passer auprès des 

disciples. Même après sa mort, ils avaient encore de la difficulté à comprendre. Ils avaient 
peine à accepter que son royaume ne soit pas de ce monde. À accepter la nature spirituelle du 
message de Jésus. Et nous-mêmes avons-nous vraiment compris ?  
 
Pourtant, nous le savons, pourtant, ils le savaient. Ce n’est pas par la force, par la puissance 
qu’il a voulu changer l’humanité. Jésus est venu comme un enfant, avec l’innocence de 
l’enfance. Plus tard, il dira à ses disciples : « Laissez venir à moi les petits enfants, car c’est à 
leurs pareils qu’appartient le Royaume des Cieux. » 
 
La voie qu’il nous montre commence en chacun de nous, dans notre cœur. Il ne sert à rien de 
combattre la détresse du monde si l’on a pas d’abord pacifié son cœur, converti son âme, 
dominé ses instincts. Tel est le message que Dieu nous a fait parvenir, par les mains ouvertes 
d’un enfant. Par la présence de cet enfant que nous attendons déjà et que nous fêterons à Noël. 
 

* * * * * * 
 

   a situation que décrit Luc dans son évangile n’est pas sans rappeler la situation  
   actuelle du Moyen-Orient. De jours en jours, on voit cette région s’enfoncer  
   davantage dans la violence, glisser vers la guerre. Et le Moyen-Orient n’est pas un 

L 

J 

L 



cas isolé. Le siècle qui s’achève a été une des périodes les plus cruelles depuis la venue de 
Jésus. Qu’on pense aux deux guerres mondiales, aux génocides, aux guerres ethniques, aux 
massacres divers qui ont marqué les cent dernières années. À l’heure des bilans, on peut dire 
avec cet auteur : « Le 20ième siècle se distingue de ceux qui l’ont précédé par l'ampleur 
inégalée du massacre des hommes organisé par d’autres hommes au nom d’une idéologie.» (2) 
Et les massacres se poursuivent toujours, alimentés par les égoïsmes, les haines ethniques, la 
méchanceté brutale.  
 
Jésus n’a pas transformé la monde, nous le voyons bien. Non, il l’a habité. Et c’est 
exactement ce que nous dit l’apôtre Jean dès l’introduction de son évangile : « Le verbe, c’est-
à-dire la parole de Dieu, le message de Dieu, le verbe s’est fait chair et il a habité parmi 
nous. » Oui, la parole de Dieu est venue sous la forme d’un enfant désarmé. Un enfant 
étranger aux cercles du pouvoir. Le message qu’il enseignera, c’est que le salut, la justice, la 
Rédemption commence en chacun de nous, avant de s’étendre au monde. La parole de Jésus, 
l’attitude de Jésus est encore plus importante que jamais. Il est urgent de la redécouvrir.             
 

****** 
 
   iolence, injustice, pauvreté, ce n’est pas limité aux temps anciens, ce n’est pas  
   limité  aux pays démunis. C’est le lot de beaucoup de gens dans nos pays riches. Le  
   message de Jésus est toujours aussi pertinent. Et son approche aussi : naître à ce 

monde comme un enfant. Venir l’habiter avant de lui prodiguer sa parole. Transformer son 
cœur, avant de passer à l’action.   
 
Comme l’a dit André Chouraqui, ce génial traducteur de la bible, en présentant l’évangile 
de Jean : « l’incarnation du messie, c’est la réponse donnée par Yahvé à un monde aux abois, 
pour le sauver du néant, en communiquant aux humains les bienfaits de la vie divine. » 
 
Profitons donc de la période de l’Avent pour réfléchir sur nos espoirs, sur les problèmes de 
notre société, sur les dangers que vit notre planète. Méditons aussi sur la pertinence de les 
aborder selon la méthode de Jésus. 
 
 
 
 
 
 
 
(1) Luc 21, 25-28.34-36 
(2) Patrick Rotman : Les brûlures du siècle  (CD-ROM) 
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INTENTIONS DE PRIÈRES 
 
Un enfant : 
 
Tu viens à moi, Seigneur, comme un ami toujours présent lorsqu’on 
lui demande de la lumière pour traverser la nuit. 
Apprends-moi, Seigneur, à te faire confiance. 
 
Les étoiles dans le ciel éclairent la nuit, la flamme de la bougie éclaire 
notre célébration.  
Apprends-moi, Seigneur, à chercher et à découvrir ta lumière dans 
mon cœur. 
 
 
Un adulte : 
 
Seigneur, nous te prions pour les misères de nos villes,  
Nous te prions pour ceux qui n’ont pas de pain. 
Nous t’implorons pour les personnes  

qui ne voient pas de sens à leur vie,   
pour celles qui ont perdu l’espoir. 

Nous te prions pour ces gens qui n’attendent plus rien. 
 
Seigneur, aide-nous à vaincre la violence des humains. 
Jette un regard de compassion sur les guerres et sur leurs victimes.  
Nous te prions, en particulier, pour le conflit qui ensanglante le 
Moyen-Orient. 
 
 
Un enfant : 
 
Seigneur notre Dieu, c’est le temps de l’Avent, le temps de l’attente. 
C’est le temps d’écouter ta promesse d’amour pour nous.  
 
Donne-nous la grâce de faire silence et d’entrer en prière pour que, par 
nous, s’incarne et se donne la parole de ton fils Jésus.  
 



De la première lettre de saint Paul aux Thessaloniciens   
3, 12-13 
 
Frères et sœurs 
Que le Seigneur vous donne, 

entre vous et à l’égard de tous les humains,  
un amour de plus en plus intense et débordant, 

comme celui que nous avons pour vous. 
 
Et qu’ainsi, il vous établisse fermement 
dans une sainteté sans reproche 
devant Dieu notre Père, 
pour le jour où notre Seigneur Jésus  

viendra avec tous les saints.     
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